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Raphael Gotheil est un photographe autodidacte basé à Paris, France et Tel-Aviv, Israël. 
Humaniste, curieux, addict aux voyages et à la découverte de l’autre, il est persuadé que 
la photographie a le pouvoir de créer des émotions et, par conséquent, d’œuvrer à l’unité 
entre les Hommes. 
Après une carrière dans la finance et l’investissement, toujours son appareil photo à la 
main, il rejoint Hans Lucas pour distribuer son travail. 

RAPHAEL GOTHEIL

Raphael Gotheil is a self-taught photographer based in Paris, France and Tel-Aviv, Israel. 
Humanist, curious, travel addict and keen to discover new people and cultures, Raphaël 
strongly believes that photography has the power to create emotions and therefore to 
work toward unity and humanity. 
After a career in finance and investment, always wearing his camera, he joined Hans Lucas 
to distribute his work. 



L’attaque à grande échelle du Hamas sur le sud d’Israël le 7 octobre 2023 a créé de nombreux précédents. Avec plus de 1 200 Israéliens tués, pour la plupart 
des civils, c’est le jour le plus sanglant de l’histoire juive depuis l’Holocauste. Contrairement à toute autre période de l’histoire d’Israël, y compris la guerre 
d’indépendance de 1948, les communautés juives ont été prises d’assaut et, dans certains cas, envahies par des militants arabes. Craignant une attaque similaire 
du Hezbollah, la milice islamique du Liban, des communautés entières situées le long de la frontière nord d’Israël ont été évacuées, condamnant leurs habitants 
- ici aussi, pour la première fois dans l’histoire du pays - à de longs mois de déplacement sans aucune fin en vue. L’opération militaire israélienne, qui en est à 
son septième mois, est la guerre la plus longue et la plus coûteuse jamais menée par Israël.

Malgré l’audace de l’attaque du Hamas, l’incapacité choquante des forces de défense israéliennes à assurer la sécurité a constitué une attaque directe contre 
le principe organisateur d’Israël et du sionisme. La quête de la souveraineté juive, concrétisée par la création de l’État juif, reposait sur le principe selon lequel 
les grands-mères juives ne pourraient plus être arrachées de leur lit et confrontées à la mort et aux mauvais traitements. Or, c’est exactement ce qui s’est passé 
le 7 octobre.

L’histoire d’Israël est jalonnée de triomphes militaires et ne comporte que peu de défaites, voire aucune. Le 7 octobre, Israël a été vaincu. Tout ce qui s’est 
passé depuis marque la lutte d’Israël pour accepter cette défaite. Pour les Israéliens, si habitués à la victoire, la défaite équivaut à l’anéantissement. Plongés 
dans le désespoir au lendemain de l’attaque d’octobre, les Israéliens ont été envahis par une angoisse existentielle qui a rapidement pris la forme d’une 
campagne militaire vengeresse ayant laissé une grande partie de la bande de Gaza en ruine. Malgré les attentes des Israéliens, le formidable effort militaire 
n’a pas permis de renverser la vapeur. La défaite n’a pas été remplacée par la victoire. Malgré les pertes énormes qu’il a subies, le Hamas est resté inflexible 
dans son refus de se rendre. La libération d’une grande majorité des otages israéliens - tous sauf trois - s’est faite grâce à un accord avec le Hamas, et non à la 
suite d’une opération militaire. Plus de 100 d’entre eux sont toujours en captivité, avec de grands doutes sur leur sort et leur bien-être.

Tout au long de l’année 2023 et jusqu’au mois d’octobre, Israël a été secoué par des manifestations de masse contre les tentatives du gouvernement de 
restreindre l’indépendance du système judiciaire. Cette vaste mobilisation - également sans précédent en Israël - sous la forme de centaines de milliers de 
manifestants luttant pour sauver la démocratie libérale (plutôt déficiente) du pays, s’est répétée après le 7 octobre. Des centaines de milliers d’Israéliens ont 
quitté leur domicile, soit pour rejoindre l’armée, soit pour participer à de nombreuses initiatives civiles de soutien aux personnes et aux communautés touchées. 
Les Israéliens se sont rassemblés, en uniforme ou non, pour s’apporter mutuellement réconfort et solidarité, deux éléments qui ont cruellement fait défaut le 7 
octobre.

La crise du 7 octobre est venue s’ajouter à une société israélienne déjà en proie à des tensions et à des divisions internes. Mais malgré ces divisions, la société 
israélienne a fait preuve d’un niveau admirable de cohésion, et continue de le faire. L’importante communauté arabo-palestinienne, qui représente 20 % des 
citoyens, est parvenue, au cours des deux dernières décennies, à un degré d’intégration considérable au sein de la majorité juive. La coexistence a pris une 
dimension normative : Les Juifs et les Arabes ne vivaient pas seulement côte à côte (bien qu’avec une grande inégalité économique et juridique), leur participation 
à la vie publique était devenue omniprésente et notable. Les juges, les médecins, les étudiants et les fonctionnaires arabes mis à part, la manifestation ultime 
de cet état de fait est lorsque je vois une femme musulmane voilée conduire un bus à Tel-Aviv. Ce sont tous des membres du peuple palestinien, qui ont des 
affinités directes - parfois des relations familiales étroites - avec les habitants de Gaza. Malgré la grande volatilité de la situation ces derniers mois, l’équilibre 
délicat de la vie quotidienne a été maintenu.

Voici Israël au début de l’année 2024. Battu, angoissé, humilié, mais aussi accroché à la vie et tourné vers l’avenir. L’appareil photo de Raphael Gotheil est un 
témoin fidèle de ce moment, de ses incertitudes comme de son message d’espoir.

Texte de Gilad Halpern (Avril 2024)



Hamas’ large-scale attack on southern Israel on 7th October, 2023, set many precedents. Leaving more than 1,200 Israelis dead, mostly civilians, it was the 
bloodiest day in Jewish history since the Holocaust. Unlike any time in Israel’s history, including the 1948 War of Independence, Jewish communities were raided, 
and in some cases taken over, by Arab militants. Fearing a similar attack from Hezbollah, the Islamic militia in Lebanon, entire communities along Israel’s northern 
borders have been evacuated, condemning their residents – here too, for the first time in the country’s history – to long months of displacement with no end in 
sight. The Israeli military operation, well into its seventh month, has been the longest and costliest war ever fought by Israel. 

The audacity of the Hamas attack notwithstanding, the shocking failure of the Israel Defense Forces to provide security was a direct attack on the organizing 
principle of Israel and Zionism. The quest for Jewish sovereignty, achieved with the establishment of the Jewish state, relied on the premise that Jewish grannies 
would no longer be able to be snatched from their beds and face death and abuse. But that’s exactly what happened on 7th October.

Israel’s history is beaming with military triumphs, and features few defeats, if any at all. On 7th October, Israel was defeated. Everything that has happened 
since, marks Israel’s struggles to come to terms with that defeat. For Israelis, so accustomed to victory, defeat is tantamount to annihilation. Plunged into 
despair in the immediate aftermath of the October attack, Israelis were overridden by existential angst; it soon took shape as a vengeful military campaign 
that left much of the Gaza Strip in ruin. Despite Israelis’ expectations, the formidable military effort has not resulted in the tides turning. Defeat was not 
subsumed by victory. Notwithstanding the huge losses it incurred, Hamas has remained adamant in its refusal to surrender. The release of a great majority of the 
Israeli hostages – all except three – was carried out thanks to a deal with Hamas, not as a result of a military operation. More than 100 of them are still in captivity, 
with great doubts cast on their fate and wellbeing. 

Throughout 2023, up until October, Israel was swept by mass protests against the government’s attempts to curtail the independence of the judiciary. This broad 
mobilization – also unprecedented in Israeli terms – in the form of hundreds of thousands of protesters fighting to save the country’s (rather deficient) liberal 
democracy, was replicated after 7th October. Hundreds of thousands to Israelis left their homes – either to join the army, or to take part in numerous civilian 
initiatives in support of the affected individuals and communities. Israelis came together, in uniform or not, to bestow upon each other comfort and solidarity, 
both of which were woefully absent on 7th October.

The crisis of 7th October piles on an Israeli society already bursting at the seams by internal tensions and divisions. But despite these divisions, Israeli society has 
exhibited an admirable level of cohesiveness, and continues to do so. The sizable Arab-Palestinian community, making up 20 per cent of the citizens, achieved 
over the last couple of decades a tremendous degree of integration into the Jewish majority. Coexistence had taken on a normative dimension: Jews and Arabs 
were not only living side by side (albeit with great economic and legal inequality), their participation in public life has become pervasive and noticeable. Arab 
judges, doctors, students and civil servants aside, the ultimate manifestation of that is when I see a veiled Muslim woman driving a bus in Tel Aviv. They are all 
members of the Palestinian people, with a direct affinity – sometimes close family relations – to residents of Gaza. Despite the great volatility of the situation 
these past few months, the delicate equilibrium of daily life has been maintained. 

This is Israel in the beginning of 2024. Beaten, anxious, humiliated, but also clinging on to life and looking ahead to the future. Raphael Gotheil’s camera is a 
loyal witness to this moment, to its uncertainties as well as to its hopeful message. 

Text by Gilad Halpern (April 2024)



Gilad Halpern est un journaliste, personnalité de radio et historien des médias. Il est 
co-animateur du podcast Tel-Aviv Review et co-rédacteur en chef fondateur du magazine 
Tel-Aviv Review of Books.

Gilad Halpern is a journalist, broadcaster and media historian. He is co-host of the Tel-Aviv 
Review podcast and founding co-editor of the Tel-Aviv Review of Books magazine. 



ISRAEL, TEL-AVIV
Décembre 2023

Deuxième rendez-vous pour ce jeune couple, le jeune homme est un soldat en permission après 
huit semaines de mobilisation, il tient son arme et la main de sa copine. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Décembre 2023

Manifestation de la société civile pour le retour des otages du Hamas. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, ACRE
Janvier 2024

Portrait de Kefaya Attia, musulmane Palestinienne Israélienne habitant Saint-Jean-d’Acre, membre active du Women Wage Peace, 
organisation féminine multiconfessionnelle visant à promouvoir la participation accrue des femmes à la résolution du conflit 

israélo-palestinien. Le mouvement compte 50 000 membres et est le plus grand mouvement pacifiste en Israël. 
Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Novembre 2023

Devant le Musée d’Art de Tel-Aviv, plusieurs centaines de Yogini procèdent à une salutation au 
soleil en soutien aux otages enlevés par le Hamas le 7 octobre 2023. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Novembre 2023

La vie continue à Tel-Aviv. Un couple marche à côté d’une affiche pour les otages.

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, YATED
Novembre 2023

Suite à l’attaque terroriste du 7 octobre 2023, les exploitations agricoles du village de Yated, à proximité de Gaza, font face à une 
pénurie de main-d’œuvre. De nombreux citoyens israéliens se portent volontaires pour aider à la récolte. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, BROR KHALIL
Novembre 2023

Kibboutz Bror Khalil, à 7km de Gaza, de jeunes étudiants en école de stylisme se portent 
volontaires pour réparer ou personnaliser les uniformes des soldats en opération à Gaza. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, NEGEV
Novembre 2023

Les Bédouins d’Israël ont aussi beaucoup souffert de l’attaque terroriste par le Hamas du 
7 octobre. Said, ancien gradé de l’armée israélienne, vit avec sa famille dans le désert de Negev. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, NEGEV
Novembre 2023

Said avait sept enfants. Après avoir perdu son père Abu Said décédé en juin dernier, le 7 octobre, 
une roquette lancée par le Hamas depuis la bande de Gaza a tué quatre de ses enfants. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Novembre 2023

Devant le centre Suzanne Dellal pour la Danse et le Théâtre, un tunnel identique à ceux 
retrouvés à Gaza a été reconstitué.

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, BE ERI
Novembre 2023

Attaqué par le Hamas le 7 octobre, le Kibboutz Be’eri a été entièrement évacué de ses habitants. 
La maternelle du Kibboutz est utilisée pour loger une unité de l’armée. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Novembre 2023

240 chaises ont été installées sur la Place des otages pour ne pas oublier le regard des civils 
enlevés par le Hamas. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Novembre 2023

La vie reprend sur la plage de Tel-Aviv.

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Décembre 2023

Un soldat en permission marche près de la mer. 

Par Raphael Gotheil 



ISRAEL, BE ERI
Décembre 2023

Près du Kibboutz Be’eri et proche de la frontière de Gaza, un des bataillons de l’armée israélienne est 
positionné pour défendre et faciliter l’entrée des soldats dans la bande de Gaza à l’aide de tanks.

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Janvier 2024

Le secrétaire d’Etat des Etats-Unis, Antony Blinken, rend visite au président d’Israël Isaac Herzog. Des manifestants se sont rassemblés 
devant l’Hôtel Kempinski pour demander la libération des otages et l’intervention des gouvernements israélien et américain.

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Janvier 2024

Manifestation contre le gouvernement Netanyahu et pour la tenue d’élections rapides.

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Novembre 2023

Les Israéliens protestent devant le Ministère de la défense pour libérer les otages enlevés par les 
terroristes du Hamas le 7 octobre 2023. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TZRIFIN
Janvier 2024

L’armée israélienne a collecté les armes utilisées par les terroristes du Hamas le 7 octobre. 
Cartouches d’armes à feu.

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, ALEI ZAHAV
Janvier 2024

Portrait de Leora Hadar, juive Israélienne habitant Alei Zahav, membre active du Women Wage Peace, organisation féminine 
multiconfessionnelle visant à promouvoir la participation accrue des femmes à la résolution du conflit israélo-palestinien. 

Le mouvement compte 50 000 membres et est le plus grand mouvement pacifiste en Israël. 
Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TZRIFIN
Janvier 2024

L’armée israélienne a collecté les armes utilisées par les terroristes du Hamas le 7 octobre. 
Chargeurs de kalachnikovs.

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, METULA
Mars 2024

Les 2 500 habitants du village de Metula, en bordure du Liban, ont été évacués suite aux 
attaques répétées du Hezbollah. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, METULA
Mars 2024

Le salon d’une maison touchée par une roquette du Hezbollah.

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, JERUSALEM
Janvier 2024

Rassemblement de prière au Mur occidental à l’appel des grands rabbins d’Israël 
pour soutenir le peuple d’Israël.

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Mars 2023

Areen est une ambulancière arabe-israélienne et musulmane qui travaille au Magen David Adom 
avec Ysrael, un juif orthodoxe. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, NAHARIYYA
Mars 2023

Une équipe de secouristes se dirige vers une urgence médicale. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, ACRE
Mars 2023
Trois jeunes Arabes-Israéliens volontaires au Magen David Adom 
prennent en charge une femme juive ayant fait un malaise. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, ACRE
Mars 2023

Entre deux urgences, l’équipe de secouristes s’arrête pour déjeuner dans un restaurant local 
à proximité de la mosquée d’Acre. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, JERUSALEM
Octobre 2022

Ahmed prend en charge un bébé de 17 jours en détresse respiratoire, dans l’Est de Jérusalem. 
Le bébé sera soigné à l’hôpital Shaare Zedek. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, JERUSALEM
Octobre 2022

Shmuel et Ahmed montent un homme dans les escaliers vers son appartement, après qu’il ait 
passé quelques jours à l’hôpital. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Mars 2023

L’ambulance de soins intensifs a été appelée pour secourir une vieille femme mourante de Shuafat (Jérusalem Est). Une ambulance 
privée l’a prise en charge à son domicile du centre-ville et a traversé le check-point d’où l’ambulance du Magen David Adom la prend 

en charge pour qu’elle puisse être soignée dans un hôpital israélien. 
Par Raphael Gotheil



ISRAEL, JERUSALEM
Avril 2023

À l’intérieur de l’ambulance de soins intensifs, et bien qu’il observe le jeûne du Ramadan, Fadi, un 
Arabe-Israélien, reste concentré sur son devoir. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Mars 2023

Ysrael, un ambulancier juif orthodoxe, et Areen, une ambulancière arabe-israélienne et musulmane, discutent dans 
l’ambulance de soins intensifs de Magen David Adom à propos de la prochaine urgence à gérer. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Mars 2023

Areen et Denis s’occupent d’un vieil homme dans l’ambulance. La communication est très 
importante pour avoir la confiance des personnes blessées. 

Par Raphael Gotheil



ISRAEL, TEL-AVIV
Mars 2023

Areen est une ambulancière arabe-israélienne et musulmane qui travaille au Magen David Adom. 
Dans l’ambulance, elle consulte l’ordinateur pour savoir quelle est la prochaine urgence. 

Par Raphael Gotheil 



ISRAEL, TEL-AVIV
Mars 2023

Pendant le service de nuit, Areen, Denis et Ysrael s’arrêtent pour le dîner 
dans un restaurant local de pizzas. 

Par Raphael Gotheil


